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Vll«le Annee. N° 7 Juillet 1895

Omnia luce!

REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

La Redaction laisse ä chaque auteur la responsabiUte de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas 7-endits.

Sur l'orthochromatisme.

Lorsqu'on considere les travaux nombreux publies jus-
qu'ici sur rorthochi-omatisme b on est surpris de consta-
ter que les divers auteurs qui se sont occupos de ces questions

ne sont pas toujours d'accord sur le mode d'action des

rnatieres colorantes et sur l'effet sensibilisateur qu'elles
exercent sur les sels haloi'des d'argcnt.

On est egalement surpris que des travaux aussi nombreux
n'aient point conduit jusqu'ici a l'obtention de ])laques plio-
tographiques dont la sensibilite, pour les diverses couleurs,
se rapprocbe de celle de notre oeil pour ces memes radiations.

L'etude que nous avons laite de l'orlbochromatisme a eu

pour but, tout d'abord, d'elucider ces deux points.
Les contradictions que Ton rencontre dans la litterature

1 Les principaux travaux sur l'ortliochromatisnie snnt:
La photographic des objets colores, Vogel ; 1887.

Les articles de Bothamley, dans le Photo-Seics ; 1887.

Les articles d'Abney, dans le Photo-Nev-s ; 1888.

Die photographic mit Bromsitber-gclatine, par Eder ; 1890.

Manuel pratipue d'orthochromatisme, par M. Leon Yidal ; 1891.

Traile de Photographie, de Fabre, t. II, livre VII ; 1890.

La theorie des procedes photographiques, par M. de la (iauine-
Pluvinel; 1895.



- 218 —

de l'orthochromatisme nous ont paru avoir pour cause les
faits suivants :

On trouve dans le commerce des matieres colorantes qui,
sous le meme nom, ont des constitutions chimiques tres dif—

ferentes. Ces substances sont plus onmoins impures: elles
retiennent frequemment un peu des reactifs qui les ont
engendrees ; elles contiennent souvent aussi des isomeres
de la matiere colorante, isomeres qui peuvent avoir une
action propre.

Independamment des impuretes accidentelles, les
colorants renferment souvent des corps inertes, de la dextrine,
par exemple, destines soit ä augmenter le poids de la
substance, soit ä ramener le pouvoir tinctorial ä un type
donne.

Dans de telles conditions, il est evident que deux echan-
tillons de colorants portant le meme nom et de provenances
differentes peuvent donner des rbsultats que l'on ne peut

comparer la plupart du temps.
L'effet sensibilisateur depend essentiellement, d'autre

part, des conditions de l'emploi de la teinture. On a dejä

remarque qu'une teinture donnbe n'agit pas de la meme
maniere sur les differents haloides d'argent. Or, la plupart
des emulsions sensibles usitees sont des melanges en
proportions souvent fort variables, de sels haloides et princi-
palement de bromure et d'iodure d'argent; le mode d'actiön
d'une teinture determinee dependra done essentiellement
de la composition des preparations photographiques aux-
quelles eile s'apliquera.

L'etat moleculaii-e du sei d'argent a egalement une
influence tres notable sur l'effet sensibilisateur.

Enfin la presence dans les emulsions de sels divers et

prineipalement de corps exercant une action dissolvantesur
les haloides d'argent, commele bromure de potassium, peut
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avoir un effet dont 1'iinporlanee parait avoir echappe jus-
qu'ici

II resulte de ces considerations que le pouvoir sensibili-
sateur est lid non seulement a la nature de la teinture, mais
encore aux conditions de l'emploi de cette teinture, et ces
dernieres ont une influence parfois considerable.

Nous avons repris l'dtude de l'orthochromatisme en tenant
eompte, autant que possible, de tous les elements du pro-
bleme, et nous avons cherche ä etablir quelques gdndralites
qui puissent servir de guide dans ces questions.

Cette etude a porte sur un millier de matieres colorantes
environ.

Nous avons d'abord remarque, avec d'autres auteurs, que
toutes les matieres colorantes employees en solution con-
centrees diminuent la sensibilite generale des preparations
photographiques; elles colorent le substratum du sei halo'ide

d'argent etagissent comme un ecran que Ton placerait dans
le trajet des rayons lumineux. Cet effet, purement physique,
ne presente pas d'interet, puisque Ton peut toujours rem-
placer la teinture par un ecran convenablement choisi.

On sait aussi qu'un petit nombre de couleurs d'aniline,
employees ä dose relativement faible, possddent la propriete
d'augmenter la sensibilite des sels d'argent pour certaines
couleurs.

Pour quelques matieres colorantes (les sels d'hexaethyl-
pararosaniline, par exemple), l'effet sensibilisateur se manifeste

avec des quantites extremement faibles de colorant, ä

tel point que des solutions ä Yäooooo donnent encore des re-
sultats tres apprdciables ; pour d'autres substances, les

pbtaleines de la rdsorcine sont dans ce cas, il faut employer
le colorant en proportions beaucoup plus fortes pour avoir
un effet suffisamment net.

L'effet sensibilisateur ne correspond pas exactement au
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spectre d'absorption de la teinture. L'erythrosine J, par
exemple, a un spectre d'absorption qui presente une bände

d'absorption dans le vert, et cette substance sensibilise le

bromure d'argent pour le jaune et le commencement du

vert.
L'effet sensibilisateur se rapproche davantage du spectre

d'absorption de lacombinaison argentique du colorant, sans

qu'il y ait cependant coincidence complete.
On peut expliquer cette difference en remarquant que la

teinture agit aussi comme ecran; cet effet physique est

inverse de l'infiuence sensibilisatrice locale qui pai'ait liee a

une reaction chimique, ä une combinaison de la matiere
colorante avec, les sels d'argent. Suivant la concentration
des teintures, on concoit que ces deux actions inverses

peuvent avoir une resultante fort variable.
II est done important de n employer que des sensibilisa-

teurs qui agisseni ä ires faibles doses.

Ces derniers ont l'avantage de ne pas diminuer la sensi-
bilite generale des preparations photograpliiques, et ils per-
mettent seuls, lorsqu'on utilise plusieurs couleurs pour une
memo emulsion, d'avoir des effets qui s'ajoutent.

Les colorants recommandes par les divers auteurs,
Vogel, Abney, Eder, etc..., qui se sont occupes d'ortho-
chromatisme, sont empruntes au commerce. Or, les corps
du commerce sont ceux qui presentent des avantages au

point de vue de la teinture. ceux qui se fixent facilement,
avec ou sans mordant, sur les divers tissus, qui donnent
avec ces tissus des combinaisons stables, solides ä la lu-
miere, resistantes au savonnage, etc. Cet ensemble de

proprietes n'a aucune relation avec la Photographie et

l'orthochromatisme.
On sail qu'il existe un nombre enorme d'autres matieres

colorantes qui ne conviennent pas ä la teinture et que l'in-
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dustrie a abandonnees, par consequent, et qui cependant

presentent, au point de vue qui nous occupe, un interet bien

plus grand que les corps du commerce.
Ces observations nous ont conduits ä preparer de nom-

breuses couleurs d'aniline qui, jusqu'ici, n'avaient point etc

essayees. Nous avons trouve ä des classes entieres de

colorants les proprietes les plus remarquables ; tels sont, par
exemple, les sels des succineines, benzoeines, tartreines,
citreines, oxaleines, etc., chloröes, bromees, iodees, prove-
nant de la condensation d'acides ou d'anhydrides organi-
ques avec la resorcine. La condensation des memes corps
avec le metamidophenol et les homologues des substances

dihydroxylees et amidohydroxylees, ayant leur substitution
en position meta, donne aussi des resultats analogues.

Le champ de l'orthochromatisme se trouve ainsi conside-
rablement agrandi.

En operant avec des matieres colorantes aussi pures que
possible et avec des emulsions bien debarrassees de sels

solubles, nous avons recherche les relations qui peuvent
exiter entre la constitution chimique des sensibilisateurs
et leurs proprietes sensibilisatrices; nous avons tente de

determiner les groupements chimiques qui caracterisent
les sensibilisateurs de facon ä pouvoir prevoir ces
sensibilisateurs.

Ces relations, malgre tous nos efforts, nops ont jusqu'ici
echappe. ATous avons remarque cependant que les sensibilisateurs

paraissent appartenir principalement ä la Serie du
triphenylmethane.

Etant donnees les remarques qui precedent, il est facile
d'arriver ä donner, ä une emulsion determinee, une sensi-
bilite pour' les diverses regions spectrales comparable ä

celle de notre oeil pour les memes radiations.
A cet effet, on Photographie d'abord un spectre avec ladite
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preparation et l'on determine les regions pour lesquelles
il y a lieu d'augmenter la sensibilite

On recherche ensuite, parmi les colorants actifs ä dose

tres minime, ceux dont les sels d'argent presentent une
bände d'absorption dans ces diverses regions. A l'aide
d'essais spectrographiques methodiques, on arrive promp-
tement ä determiner les teintures ä utiliser et les proportions
relatives de chacune d'elles.

On rhalise ainsi assez facilement ce que Ton peut appeler
le panchroma tisme.

La concordance de l'effet des rayons diversement colores

sur une plaque ainsi preparee et sur l'oeil n'est pas complete

; le procbde empirique ne donne que des resultats
approches, mais tres approches il est vrai; cependant,
quelles que soient les tentatives faites jusqu'ä present, ces

preparations panchromatiques ont toujours presente un

point faible. Elles sont trop peu sensibles au vert bleu du

spectre. Malgre tous nos efforts, nous n'avons trouve
aucune'substance qui sensibilise les halo'ides d'argent pour
ces radiations. Cette lacune parait pouvoir s'expliquer si

l'on remarque que l'effet sensibilisateur correspond appro-
ximativement au spectre d'absorption de la combinaison

argentique du colorant; il est possible que l'argent, en se

combinant avec la matiere colorante, imprime ä la combinaison

une caracteristique au point de vue de la couleur, et

qu'on ne puisse trouver aucun sei d'argent colore en orange,
complementaire du bleu vert par suite, que la sensibilisation

pour le bleu vert soit, de ce fait, irrealisable.
Pratiquement on peut corriger cette imperfection des

preparations panchromatiques en interposant dans le trajet
des rayons lumineux, pendant l'exposition, un ecran ver-
dätre convenablement choisi.

On arrive alors avec cet artifice a pouvoir i-eproduire les
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valeurs relatives des diverses couleurs avec uae grande
approximation.

L'epreuve qui accompagne cette note fait ressortir d'une
maniere tres nette les services que pourront rendre, dans
certains cas, les preparations panchromatiques ainsi ob-
tenues.

A. et L. Lumiere.

Sur l'emploi des bains de fixage-virage combines.

Suite.)

Papier albumine. — Nous avons dit que l'epreuve photo-
graphique tiree sur ce papier jouissait d'une longevity
considerable comparee ä celle d'autres papiers. En effet,

l'exposition des plus anciennes epreuves sur albumine,
organisee a Londres, en 1892, a montre qu'au bout de

37 ans, il en existait encore qui n'etaient pas jaunies, ce

qui ne veut pas dire qu'avant un temps plus court on n'aie

pas ä constater des epreuves jaunies par Taction de la
lumiere ou de Thumidite. Ici se pose une question, qui
est-ce qui jaunit, Talbumine, le papier, ou tous les deux f
Nous savons, ä n'en pouvoir douter, que les papiers sont
fort alterables ä la lumiere et ä Thumidite, non pas seule-
ment les papiers economiques qui renferment une proportion

assez forte de päte de bois, mais les papiers purs, se

rapprochant beaucoup de la cellulose, tels que les bons

papiers ä la main des fabriques de Rives et d'autres. Et

sans doute c'est dans ces qualites premieres qu'il faut

ranger le papier recouvert d'une couche d'albumine salee.

A cet egard, cette couche d'albumine serait plutöt un pr6-
servatif de l'air et de Thumidite pour le papier, si eile-
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